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B U L L E T I N D U J O U R 
Dans presque toutes les communes 

du Nord, les élections mu n ci pale» ont 
eu un caractère conservateur. D; c*s 
communes les républicains ne diront 
absolument rkn; mais ils parleront 
bien haut do leurs succès dans les 
quelques localités qui ont cru devoir 
faire de la politique. Les mêmes faits 
•e sont reproduits dans presque tous 
les départements, mais on ne fera de 
bruit qu'autour des scrutins de cer
tains Tilles, et c'est ainsi qu'on égarsra 
l'opinion publique sur 1» véritable por
té* de* scrutins de dimanche dernier. 
Lan hommes sérieux ne s'y tromperont 
pas et pour tous ceux qui observent 
les événements sans parti pris, les 
«actions municipales apparaîtront corn-
me la confirmation des élections essen
tiellement conservatrices des conseils 
généreux 

La citoyen Labidié ne suffit plus aux 
Ma*aaâitaaa,malgré sa notoriété radicale. 
Son comité a préaenté une liste de can
didats qui n'a réuni que 7,793 voix, 
pendant qu'une autre liste ultra-radicale 
pslronée par les anciens rédacteurs de 
VEgalité,»ti obtenait 18,568. Viennent 
de uouvellos élections et ce* ultra radi
caux seront dépassés eux-mêmes par 
de plus radicaux encore. M. Labadié a 
donné sa démission. 

La lumière commence à se fa ire dans 
Isa élections italiennes; le résultat gé
néral apparaît aujourd'hui sous un jour 
bien moins favorable au gouvernement 
que ne l'avait été l'impression première. 
Aussi les journaux modérés de la pé
ninsule ne cachent-its pas leur appré
hension sur l'issue de la session qui va 
s'ouvrir. » La nouvelle chambre, dit le 
Courrier de Milan, donnera aux minis-
t es plus de tracas encore que l'an
cienne. On avait espéré que les élec
tions changeraient l'esprit de la repré
sentation nationale; l'amélioration ne 
s'est pas produite. » 

C<\ qui inspire surtout des craintes 
aux journaux modérés, en présence de 
la faible majorité gouvernementale, 
c'est l'inassuidité bieu connue des dé
putés de la droite. Ils ne font pas illu
sion sur la durée du zèle des modérés 
du Parlement; aussi adjurent-ils le 
uvnis'ère de bâter ses travaux, pour 
éviter de mettre ce zèle à une trop péril
leuse épreuve. Quant à la gauche, con
naissant bien les défauts de ses adver
saires, elle se croit sûre du triomphe; 

un de ses principaux organes, la Capi
tale, publu déjà 1a liste du prochain 
ministère radical. 

M. de Bismarck vient de déclarer en plein 
Parlement, et non sans mélancolie, qu'il lui 
aat plus facile de s'entendre dans i'Alsace-
Lorraine avec les gens da langue française 
qu'avec ceux de langue allemande. 

Quelle est la causé da cet aveu, extraor
dinaire, de ea-eri de la puissance impuis
sante, échappe as vainqueur ? 

La voici : <• 
Bien qu'ils proscrivent le français dans 

les deux nobles provinces, les Tudesques 
savant s'en servir quand ils es t affaire à 
eaux da nos compatriotes annexés parlant 
seulement celle langue; d'où il résulte une 
entente relative. 

Mais dans leurs rapports avee ces mêmes 
counuiti loi^s annexés étrangers à la laugue 
frauço-e, le cas est très-différent : ceux-ci 
refusaoi de comprendre toute autre laugua 
que le Tançai», quils ne comprennent pas, 
il s'en suit une impossibilité de «'entendre 
à la foi* plaUaute et héroïque. 

Ajjutoui que Us AUacieus qui, au temps 
de l'uniou avec la France, négligeaient 
d'apprendre le fiançais, font maintenant 
tous leurs efforts pour rattraper le tesaps 
perdu. De sorte que, les chusas continuant 
de marcher da ca train, les cinquante ans 
demandés par 1-3 feld-maréchal de Molkte 
afin d'a;similer l'Alsace Lorraine à l'Allema
gne, seront plus que suffisants pour extirper 
la langue aljmaudo de cete menai Alsacs-
Lorraiae. 

Dans la séance de mardi dernier, le Con
seil départemental de l'Instruction publi
que a pourvu au renouvellement de son bu
reau. Oui été réélus pour trois ans : MM. 
Anlhoiae. inspecteur d'Académie, vice'pré" 
sideut, Vaa der Straeteu, membre du 
Cenattil général, secrétaire. 

Lié préfet u>l président de droit de celte 
assemblée. 

L E T T R E D E P A R I S 
(Correspondance particulière d u , . 
» Journal de Roxibatx). 

Paris, lundi 23 novembre. 
Nous ne connaissons encore que les résul

tats des villes, et le Rappel a raison de dira 
qu'il né comptait pas sur une telle victoire; 
les conservateurs s'attendaient bien à être 
battus, mais non dans de telles proportions 
el les républicains modérés peuvent endosser 
également une partie de la défaite. 

Ce soûl surtout les élections de Marseille 
qui oui frappé l'attention : la liste patron
née par M. Labadié a échoué. Pour les frè • 
res et amis Marseillais, M. Labadié u'est 
plus qu'un réactionnaire. Il n'a, du resta, 
que ce qu'il mérité, et doit comprendre a 
piéseut qu'il n'y a pas tout profit 4 déchii-
uur les passious révolutionnaires. 

Les premiers résultats, ejuoiquj prévus, 
ne laissent pas d'ulfrayer les hommes sensés, 
menu parmi loi républicains dits avancés. 
Nous en avons eutenda dire, comme an-
raieut pu dire d->s réactionnaires renforcés 
• eu alloua uous. » Quelques-uns s'effraient' 
de leurs propres succès. . 

Au ministère de l'intérieur plusieurs em
ployés tout occupés à classer les résultats à 
mesure qu'ils sont télégraphiés par les pro
fits; mai* ou ne connaîtra pas avant mer
credi l'uu-euible des scrutins. 

Vous devez bien penser qu'on ne s'occupa 

. plue aujourd'hui de modiScations ministé
rielles : même ou assura* que la rédaction 
définitive du message présidentiel est ajour
nés. Il ne serait coaaanuniqué s l'AvwtmMée 
que deux eu trois jours après la rentrée, 
mente après la nomination du préddeat et 
des vice-présidents Par conséquent tout ce 
que vous pourrez lire dans les journaux 
sur le sens du message peut être ingénieux 
et vraisemblable; inats aussi n'y paut il 
avoir rieu de vrai et j f officiai. 

Depuis quelque teatti en remarque dans 
le Time* d«s attaquée très-vives centre la 
France et son gouvernement contenues dans 
sa cerrespondance dé' Paris. Nous voyios 
quelques-uns denosc iift^r =-'en-e i ><K.i i-r. 
La chose pourtant n'oat pis .i . .v lie, ?. i •> > 
sait que pendant la guerre, le j j j iual d • la 
cité n'avait des éloges que pour les Prus
siens. Il y a ici un cemia nombre de cor
respondants, étrangers dont l'unique beso
gne est d'insulter le gouvernement français. 
Nous les coud-.yous chique jour; ils s i 
mêlent aux journalistes parisiens et se gênent 
peu pour dira tout haut ce qu'ils Aeriveut. 
Il serait cependant aeseï digao de mettre 
en quarantaine c-s étrangers qui écrivent 
au delà de la f.onlière c» dont on n'eseiait 
pas en France imprimer la centième partie. 
A Berlin, a Londres on a* ferait pas la 
vie ai facile à dos • jSUWalistes français qui 
insulteraient quotid ennement dans quelque 
journal de Paris l'AUstaagne et l'Asgleterre. 

L% réponse du gîuvjaTtneraant français au 
mémorandum Espagaof sera remis cette 
semaine; elle est, dit-on, très étendue et 
ne laisse sans réfutation aucune des alléga
tions du memerandum. Elle ne figurera pas 
dana le Livre Jaune qui doit être distribué 
aux députés dès le début da la session, et 
ne leur sera communiquée que plus tara.»' 

Je vous engage à lire les débats; du Par
lement alledUnd; vous y varies c-rumen t 
sont traités par la- pelfce prussienne les 
alsaciens qui onb opté pour la' nàtienalné 
française et que leurs affaires .obligent de 
retourner dans leur pays. , 

On ne sVserait >m>lV tjotrté à vofr hier 
ht physionomie de Paris q ie'le'reste delà 
Fiance procédait à un acte politique qui 
peut exercer une iufbiehgâ considérable sur 
ueodey»iiaeuu. *m ' uiEBxya-lt |WWfTH 1« 
parisiens endimanchés se promenaient. 
C'est qu'ancun événement politique"ire peut 
empèjtior toutes les classes de la population 
de se distraire. Il y aurait eu des barri
cades le samedi dans tous les quartiers que 
le dimanche tout Paris serait dehors peur 
voir ce qu'il'ea reste; l 

Hier, plus da 50,0)0 perso unes sont 
allées a Saint-Denis pour visiter les traces 
de l'explosion de jeudi. Tous en ont été 
pour leurs frais de curiosité : l'usine de M. 
Poirrier était haraaéliquemant fermée. 

Qjoique quele maréchal aille (.'installer à 
Versailles le 29, on annonce qu'il y aura 
deux grands bals à l'Elysée : un au mois 
de décembre, l'autre au mois de janvier. 

I Deux bals sevont aus*i donnés dans les sa-
i Ions da l'ancienne présidence du eirps lé

gislatif. 
Le« renseignements anivés de tous les 

jFuiut̂  u» u b .a-a . p«iii»»4«i» i«* erreenons 
u'onl été ti^nnlées par aucun désordre. 

l l ius-e à la beurse sur uo? ienl s : ca'a 
pourrait à la rigueur, surpreedre en raison 
des résultats couuus des scrutins d'hier, 
mais il y a lousjte.mps qu'eu a dit qu'a la 
bourse il faut loujsurs raisonner par l'ab
surde : un événeui ut peut-il être considé
ré comme inquiétaut, on eu conclut natu-

• 
' ' rellement qu'un mouvement de baissa va 

se produire. Or,c'est le contraire qui arriva. 
Gela, liant à ce que, la plupart du temps, 
l'effet a-été'produit à l'avance, et selon 
l'expression consacrée, escompte.Aussi mal
gré la hausse de l'escompta a' Berlin nos 
fonds se sont maintenus trè3 énargiquement 
et ont môme progressé à partir de deux 
heures. ' « 

Le colonel marquis d'Abzac, aide de 
eamp du maréehal ira demain soir recevoir 
à la gare du Nord l'impératrice de Russie; 
le maréchal lui fera visite la lendemain à 
l'hôtel de l'Ambassade. 

On annonçait cette après midi la mort de 
Blanqui L<> aéléb'-e agitaieur qui a passé 
u K et gra-i.li partie de -a vie en prison, ne 
jouvatl manquer d'y mourir. 

M Thiers, accompagné d» M. Barthé
lémy Saini-Hilaira est attendu demain à 
Paris. 

Ro u baix-Tourcoing 
[ V t . » N O H O 1 I»l t i 4 V R A N O l 

L'instruc'ioa pastorale de S . Eue. le 
cardinal-archevêquede Cambrai relative 
aux prières demaudâos par l 'Assemblée 
nationale sera lue le dimanche 29 dans 
toutes las ég l i ses . 

Nous'Spprenons que le R P . S tub , 
missionnaire oorwég ien , qu'on a enten
du av. c tant d'intérêt il y a deux a n s , 
donaera, d imanche prochain,aux vêpres 
de Téelise S i i n t Martin, un sermon d e 
charité pour l'achèvement de l'église 
Centrale des, œ ivre î cathol iques sur la-
côte de N o r w é g e . 

Il pnroît que le bruit public avait 
slngulièrerueut exagéré les. sui tes d e la 
scèoe qui a eu . lieu dimanche sur la 
Grande-Piiac-e, entre M. Eaiile Moreau 
et M. Paul Brun. C'est du moins ce 
qutatïirraa M. Moreau dans une lettre 
qu'il nous adresse et dont il nous de
m a n d e l'insertion : 

HU* ^ojahaws, a» aewreoie t«74. 
Monsieur le Rédacteur, 

Dans-votre numéro d'aujourd'hui vous 
publiez un entrefilet fantaisiste me concer
nant; or : 

Je n'ai pas eu de discussion avec M. 
Paul Brun; 

Il n'y a en ni coup de canne rendu; ni 
coup de pjing donné; 

EQÛ î je n'ai reçu aucun témoin. 
La seule ch j-e vraie c'est que es Monsieur 

ayant cru devoir m'injurier, il m'a été' 
impossible de dissimuler le mépris que' 
tout honnête homme d >it faire de ses atta
ques. 

Je vous prie de vouloir bien insérer 
cette rectification et agréer mes salutations. 

KMILB MOREAtT. 

Hier soir, vers 9 heures 1/2, un coaii-
mencement <i'inceudieb'e*l déclaré dans 
î *«.i»ii=o îuo^». J- MM. -v r.w wune ei 
Meillassoux, rueSt-Jean. Le feu a pris 
uaissanoi près du moulin où l'on pul
vérisa le bois de teinture. Lan fl immes, 
q toiq le c rcjnscrilesen pou d'instants, 
ont dévoré poui 6à8 000 francs environ 
de marchandises. Il n'y a pas d'assu
rance. 

Un Prussien, expulsé de Pi 
nom de Henri Ortmane, a été 
matin pour contravention à t'arr 
contre lui. 

Dana la nuit du 18 au 20 de cemo__, 
un sieur Alfred Gilet avait q*ji> 
tivemeot son domidlo, dorpcrtÉM 
grand nombre d'effets de toute nature 
appartenant à la veuve Turpin, sa< pro
priétaire. 

Il a été arrêté hier, au moment, où il 
offrait de payer les consommations qu'il 
avait faites cbez un cabarelier de ta rue 
des Langues-Haies, avec le produit êm 
son vol. C'est un repris de justice qui 
a plusieurs années de prison aur. la 
conscience. 

Hier, soir, dans un bal, a ne femme 
requérait un sergent de ville do lairo 
sortir de la salle sa fille mineure, qui 
était venue là malgré sa défense. Cette 
intervention ne plut pas à u i danseur» 
Edouard 'Savoy?, qui s/opposa à la sor
tie de la jeûna liihy rlî 't»»! * !•»—'••* Jg 
la utôrité c qu'il se môlgit d'affairé* né 
le regardant point. > Savoye éUit en 
complst étatd i.vresse. . . cet état était 
public et manifeste 1 Malgré tous les 
efforts qu'il a pu faire pour s'échapp«r 
des mains du sergent de ville, 'il a été 
consigné ad poste. 

Avant-hier,procès-verbal a été dressé 
à la charge de deux individus deTorux-
ooing qui répandaient à prpfuéion des 
bulletins électoraux non déposés ' au 
parquet, portdnt le nom d'un cabaratier 
deceHé viUe,' qûi^ par ce moyen,-gjob-
tehu une quarantaine de voix. 

Samedi soir, vers huit heures', on a 
trouvé pendu à un clou, dans sa cham
bre, un marchand de. fruits de l a rue 
d e l à Malcejnee. à IaaUJcqioA, JU • M. 
«SrapteUx, agé"d« bl ans. cet nomme 
se livrait à da. fréquents excés/da la i s 
sons ; il était, ce jour-là, compjeTenent 
ivre. ' 

~ ~ •_ * 

La police de Tourcoing a arrêté, avant-
hier, le nommé Henri Houzet , tissa-
rand, pour contravention à un arrêté 
d'expulsion. 

Un grand amateur de carottes, c'^st 
Françris Dieu, de Tourcoing. Il a été 
arrèAe, hier, au moment où il en misait 
une ample provision dans un champ 
des environs de cette ville. 

Les époux Goegebeur, se trouvant, il 
y a quelque* jours, avec le siear Qesur-
mout, dans-"" o-*—••v.-*'-1- rA-^"'**^7f\ 
iui cuerenerent querelle pour un motu 
etupide, et l'accablèrent - de coups/ le 
mari avee les poings et les pieds,' la 
femme à l'aide d'énormes tenailles, avec 
lesquelles elle fit au malheureux trois 
énormes blescures à la tète. Cet aimable 
ménage a été mis sous verrous'. Leur 
victime est dans un état relativement 
satisfaisant. 

* 
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ANGELINE 
PAR 

CLAIRS DR CHANDENEUX. 

(SUITE). 
— C'est admirable I dit-elle; je viens 

d'éprouver une exquise sensation. El 
vous, monsieur? 

— J'en suis encore tout ému, ma
dame. Le rapide instant de plaisir est 
déjà pasaé, mais l'impression ma reste 
tout entière et bien vivante. 

Eue renversa sa blonde tète par un 
mouvement plein de grées. 

— On sa laisse bercer, dit-elle, em -

Eorter par ce courant d'harmonie.- on va 
ien loin avec elle, n'est-ce pas? loin 

de notre désolante réalité. 
— Ah 1 madame, il en est cependant 

d'enivrantes I 
— Point aussi belles que nos rêves, 

monsieur. Dans quel magique pays vous 
a conduit la Prière de Moïse ? Dans le 
royaume des fées ou aux pieds de Dieu ? 

— Pas si loin, madame, soupira 
tJules, mais presque aussi haut : près 
de vouai 

La blonds tête se pencha vivement 
aur le bouquet de violettes de Parme, 
et une routeur subite «e réparait com

me un adorable voile sur les blanches 
épaules frissonnantes. 

Ii s'écoula une grande minute. 
Iviane releva le front, mais sans le 

regarder. 
— Où passez-vous l'été, d'ordinaire, 

monsieur? demanda t*elle. 
E'.onné, chagrin,-il redescendit sur la 

terre el répondit tristement : 
— A Paris parfois, aux eaux souvent. 
— Q toi 1 pas dans vos terres ? 
— Je n'en ai aucune, madame. 
— Ah I parden I . . . je croyais . . . on 

m'avait dit que le château de laVerterie, 
dans l'Oise, vous appartenait. 

— Mon Dieu, madams, il m'a ap
partenu, mais aujourd'hui... 

— Ah l j 'entends.. . les jeunes gens 
sont si naturellement prodigues. . . 

— Non, ce n'est point cela, madame, 
dit Jules avec uu embarras croissant : 
ma *œur était aimée par un jeune An
glais fort rich", dont la famille exigeait 
peur sa fi îacée une fortune considéra
ble. La pauvre enfant avait fait son 
sacrifice, mais moi je ne m'y résignais 
pas. J'ai ajouté la Verterie à sa dot, et 
elle est heureuse 1 

Un nuage passa sur les traits d'Eii me 
pendant ce récit, très simplement f lit. 

— Gamme madame votre sœirdo i l 
vous aimer 1 dit elle. 

— Je suis alors mille fois payô, 
madame. 

— Il y a décidément du paladin chez 
vous, mQQ*i#ur \ reprH'elte en rhot* 

—Ohl du paladin I j a us suis pas même 
chevalier, se récria-fil avec intention, 
et mon nom très-obscur n'a rien à démo -
1er avec le blason ni dans le passé ni 
d m.* l'avenir. 

Elle avançi les lèvres dans une petite 
moue qui pouvait signifier également : 
« Vous êtes en effet très*peu de chose,» 
ou bien: « Vous êtes très-bien ainsi. » 

Jules l'accueillit dans le sens le plus 
favorable, et son visaga s'éclaira d'un 
rayon de plus. 

Leconcertfinissait.il su f lisait déjà 
un peu de mouvement vers les portes. 

— Partons I dit-elle. 
M. dâ Lilepont, qui rôlait prèi dalà, 

s'avança auesitô ; mais elle avait déjà 
pris le bras du jeune hotame, le quitta 
au vestiaire pour se faire envelopper 
Je sa sortie de bal, le reprit pour des
cendre l'escalier, et n'en détacha sa 
main qu'à regret, alors que le marche 
pied de sa voiture fut abaUu devant alla. 

— Merci, monsie jr 1 A revoir 1 Ja vais 
rêver la Prière de Moïse, dit-elle en se 
jetant dans son Coupé, où elle se blottit 
frileusement, laissant le pauvre jeune 
homme complètement affolé. 

Lorsqu'une jeune famma rentre du 
concert ou du b il, elle est d'ordto.-ûre 
ou brisée de fatigue : c'est q l'elle aime 
encore la danse,—ou très-rêveuse : c'est 
que le monde ne lui est çlus qu'un pré
texte à de plus intimes joies. 

Elle se livre, distraite, à sa fernoné 

toilette compromise et les fleurs fanées 
déjà. Eutouréa d'uu peignoir, les 
cheveux dénoués, elle fait revivra par 
le souvenir les émot.o as de la soitéeet 
ne songe guère au repos, à moins que 
la voix grondeuse d'un mari no se fasse 
tout à coup entendre : 

— Ah QÎ, ma i-.hère 1 que laites-vous 
là, je vous pria ? Il est cinq heures du 
matin; il est tamps de dormir, ce me 
semble 1 

Auquel cas la jeune femme rêveuse 
se lève en soupirant et va dormir. 

Eltane de Morancy, cette nuit-là, 
étendue dans un confortable fauteuil, 
ses jolis pieds nus devant la flamme 
caressante du foyer, la tète panchée et 
les doigts pardus dans les boucloa dé
roulées de sa caiffare, songeait profon
dément. E.ait-ce à son succès de la 
soirée, alors que les invités da sou amie 
avaient toas les oreilles ouvertes du 
côté des artistes et les yeux tournés de 
son côté ? Eiait-ca à cette émouvante 
page musicale doit les s ms vibraient 
encore dans son cœ ar ? N'était-ce pas 
plutôt à o t ta pt'-jta tnuii-e et res
pectueuse murmurée bien bis , près 
d'elle, pir un jetne homme qui 
l'aimait? 

El* souna toute coup. 
Elisa, une femme de chambra da 50 

ans, laide et maussade, uoe fée pour 
les talents, apparut, se dduiaodaat, à 
part ella, q aal plaisir po4vait trouver 
«q|*îirwH tyrsauMUa «uUUj^fî 

— Donnez-moi mon buvard et atten
dez I dit Eliane. 

Elisa approcha une petite table, y 
déposa l'écritoire et le buvard, et so 
tint debout avec ce mauvais regard ja
loux du domestique qui craint et n'aime 
pas. 

Eliane réprima un bâillement et écri
vit rapidement ces trois lignes : 

• Mon cousin 1 
» Il me faut demain, & deux heures, 

les renseignements les plus précis sur 
les habituées, la fortune et les espéran
ces de M . Jules Ravel. Ne venez peint 
sans me les apporter. 

» Sincères amitiés I 
» ELIANE . » 

EUe jeta ce billet dans une enveloppe, 
où elle griffonna le nom da M. de Lile
pont. 

— Il faut que Pierre porte cela su 
commandant à son réveil, dit-elle, et 
maintenant je n'ai plus besoin de vous 1 

La porte refermée sur Elisa, Eliane 
bftilla tout à fait en étirant ses bras 
ronds, et murmura d'un petit air satis
fait : 

— Nous verrons, nous verrons, M. 
Revel tout court . . . Tâchez d'avoir un 
jour trois millions 1 

Le lendemsin, avec uns exactitude, 
toute militaire, on annonçait à 4 
heures M,, de Lilepont dans le 

tsss.ii
Leconcertfinissait.il

